
Il y a 30 ans, en 1993, Mgr Pierre Joatton 
lançait la Pastorale des quartiers popu-
laires, en lien avec la Mission ouvrière. 
Son intuition était simple : la solidarité 
doit non seulement s’exprimer par une 
aide matérielle, mais aussi par une pré-
sence fraternelle et un accompagne-

ment spirituel. Au fil des années, cette « pastorale » s’est 
déployée au sein de petites fraternités, par le soutien 
mutuel, par l’écoute de la Parole de Dieu et la prière, par 
le dialogue et l’interpellation, afin d’aider chacun à faire 
confiance, à déployer ses talents, à oser prendre sa vie 
en main… Il y a aussi eu des rassemblements, des pèleri-
nages, notamment à Lourdes…  Cette « piété populaire » 
est chère à notre Pape François et elle permet d’équilibrer 
une approche trop intellectuelle ou trop morale de la foi. 
Il parle même de « mystique » populaire, car « il s’agit  
d’une véritable spiritualité incarnée dans la culture des 
simples » (Joie de l’Évangile n° 123). 

Dans cette dynamique, en 2013 à Lourdes, le rassem-
blement Diaconia a donné un nouvel élan au service des 
personnes en fragilité. L’enjeu n’est plus seulement d’ai-
der nos frères et sœurs en difficulté, mais aussi de mieux 
les accueillir, de partager avec eux l’Évangile et de les 
intégrer dans nos communautés, dans notre vie d’Église. 
Ils nous invitent, comme les catéchumènes qui sont tou-
jours plus nombreux à frapper à la porte de l’Église, à 
déployer une pastorale plus accessible, plus fraternelle, 
plus diaconale et plus spirituelle, centrée sur l’essentiel, 
sur le Christ, Sauveur de tous. Cela rejoint ce que nous 
avons entendu récemment au Congrès Mission de Lyon 
ou au rassemblement Kerygma de Lourdes. En prenant le 
temps de l’écoute et du partage, en toute simplicité, nous 
pouvons nous laisser renouveler par leur présence et par 
les trésors, parfois insoupçonnés, de foi, d’espérance, de 
charité concrète qu’ils portent. Comment grandir dans 
une communion où tous soient accueillis, où chacun 
puisse trouver sa place et devenir un membre actif de la 
communauté, un disciple-missionnaire pour l’annonce 
de l’Évangile ?

Dans cette perspective, nous avons réorganisé le Pôle 
diaconie, pour faire apparaître plus clairement qu’il est 
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Les lycéens en pèlerinage à Assise sur 
les pas de sainte Claire, saint François et 
Carlo Acutis.

Rassemblement Kerygma à Lourdes au-
tour du thème : « À vous d'en être les 
témoins ». 

21-25 octobre 20-23 octobre

Journée de rentrée pour les membres du  
MCR (Mouvement Chrétien des Retraités) avec 
la découverte du nouveau thème d'année : 
"Osons l'avenir dans un monde incertain".

L'équipe diocésaine à Kerygma Lourdes

composé de cinq « services » distincts et complémen-
taires, appelés à collaborer davantage, tant au niveau 
diocésain que paroissial. Le service « Solidarité » est 
chargé d’aider les paroisses à vivre concrètement cette 
attention à tous ceux qui sont dans le besoin, en lien avec 
les associations caritatives. Il est désormais distingué 
des « Questions sociales », qui relèvent davantage d’une 
délégation, d’un observatoire dédié aux sujets éthiques 
et sociétaux. La dimension plus spirituelle est portée par 
le « service » de la Pastorale en Monde Populaire, et plus 
seulement des « quartiers populaires », car la pauvreté 
s’étend au-delà des zones urbaines. Elle touche aussi 
des personnes dans le monde rural, même si cette réalité 
y est souvent moins visible. Les services de la Pastorale 
de la santé et de la Pastorale du deuil accompagnent 
les personnes confrontées à l’épreuve de la maladie ou  
au décès d’un proche. Enfin, l’Antenne « Église et migra-
tions » coordonne et soutient l’action auprès des mi-
grants, en lien avec les nombreuses associations enga-
gées dans ce domaine. Ces cinq services, réunis au sein 
des diaconies paroissiales, ont pour mission de sensi-
biliser les communautés à ces réalités, d’aider chacun à 
s’engager, selon ses possibilités et ses charismes, au-
près de ceux qui sont en situation de fragilité.

Le samedi 18 novembre prochain, à l’Ensemble sco-
laire les Maristes-Valbenoîte, nous fêterons les 30 ans 
de la Pastorale en Monde Populaire ainsi que les 10 ans 
du rassemblement Diaconia, avec aussi la participation 
du Secours catholique, de la Société Saint-Vincent-de-
Paul et du Sappel. Cette Fête de la diaconie, à laquelle 
sont invitées toutes les diaconies paroissiales, aura lieu 
la veille de la Journée mondiale des pauvres. « Tout ce 
que vous avez fait au plus petit d’entre les miens, c’est 
à moi que vous l’avez fait » (Mt 25). Puissions-nous ac-
cueillir cette parole du Christ, non comme un reproche 
ou une condamnation, mais comme un appel, une grâce, 
un encouragement à déployer joyeusement la dimension 
diaconale au cœur de chacune de nos vies, de chacune 
de nos communautés. Puisse notre transformation pas-
torale être une conversion autant diaconale que mission-
naire, car tout est lié dans l’Évangile !

  Mgr Sylvain Bataille
Évêque du diocèse de Saint-Étienne

17 octobre



Le Père Thierry Reynaud accompagne la Pasto-
rale en Monde Populaire. Il est également curé 
de la paroisse Sainte-Anne-de-Lizeron.

Claire Dugua est responsable de la Pastorale 
en Monde Populaire et coordinatrice de la pa-
roisse Sainte-Anne-de-Lizeron.

Myriam Granger est responsable du Service 
diocésain de la Solidarité et coordinatrice du 
Pôle diaconie, qui comprend aussi la Pastorale 
en Monde Populaire, l’Antenne Église & Migra-
tions, la Pastorale de la Santé et la Pastorale du 
deuil.

30 ANS DE LA PASTORALE EN MONDE POPULAIRE 

Comment est née la Pastorale en Monde Populaire ?

Thierry Reynaud : Elle s’est mise en route aux alentours 
de Pâques 1992. À l’époque, plusieurs communautés chré-
tiennes issues des ZUP, comme on disait alors, s’adressent à 
tous les chrétiens du diocèse en évoquant cette vie dans les 
quartiers, les difficultés, mais également ce qui s’y vit de beau 
et qui est consigné dans les "Cahiers de l’Espérance". Dans 
cette impulsion, les chrétiens du quartier de Montreynaud 
sont particulièrement présents.  Des prêtres, des religieuses, 
des laïcs engagés, dont beaucoup sont issus des mouvements, 
de la Mission ouvrière… Mgr Joatton écrit son message de 
Pâques à partir de cette interpellation. Une phrase, transmise 
jusqu’à aujourd’hui, ressort particulièrement : « Pâques, une 
lueur dans la nuit. Vous êtes le centre et non la périphérie ! ». Des 
lieux de partage se développent, mais c’est en 1993 que des 
équipes – celles de Solaure, La Marandinière... – ainsi qu’une 
organisation, se mettent en place, soutenues par le diocèse 
et la présence de plusieurs Laïcs en Mission Écclésiale. Rapi-
dement vont se mettre en œuvre des temps forts spirituels, 
comme la "Réco des ZUP" annuelle, des temps fraternels et 
familiaux comme les "vacances familles" pour des personnes 
qui n’ont pas les moyens de partir, en même temps qu’un souci 
de l’engagement. Par exemple sous la forme du "Livre blanc 
Santé" sur l’accès inégal (et parfois difficile) aux soins, que  
des délégués vont aller porter auprès d’élus et d’acteurs ins-
titutionnels. 

Myriam Granger : La Pastorale en Monde Populaire porte 
cette intuition forte qui conjugue une dimension spirituelle 
– cheminer, offrir un cheminement spirituel – avec la pédago-
gie de l’éducation populaire. Elle a permis jusqu’à aujourd’hui, 
dans le contexte des quartiers populaires, à des personnes 
que nous percevons comme les plus petits, de cheminer. C’est 
aussi une caractéristique de la Pastorale : cette volonté de 
responsabiliser, de faire grandir les personnes. Cela amène 

aussi les membres de la Pastorale à s’impliquer, à s’engager 
parfois comme bénévoles…

Comment fonctionne concrètement aujourd’hui la PMP ?

Claire Dugua : Aujourd’hui, huit équipes, réparties sur Saint-
Étienne, l’Ondaine, Saint-Chamond, Roche-la-Molière et 
La Talaudière, rassemblent environ 70 personnes. Chaque 
équipe est accompagnée par un "aîné dans la foi" et se choi-
sit un délégué. Un rôle important et qui, pour certaines per-
sonnes, représente un "pas" et un encouragement à assumer 
des responsabilités. Les rencontres régulières des délégués 
sont importantes, puisque c’est au sein de cette instance que 
se décident les projets, les thèmes d’année. Chaque rencontre 
d’équipe se déroule selon une même trame : un partage de vie 
(ou lié à l’actualité), un échange spirituel autour d’un texte 
biblique, un temps de prière. Mais aussi, "ce que je peux chan-
ger dans ma vie, ce qui peut me faire avancer…" Cette vie 
d’équipe offre un lieu de confiance fraternelle qui libère les 
paroles et permet à chacune et chacun de mieux percevoir la 
présence du Christ dans nos vies. 

Myriam Granger : On y retrouve une famille, un lieu où on se 
soutient dans les difficultés, où on se porte les uns les autres. 
Et la régularité est essentielle. Même l’été ! Beaucoup ne 
partent pas en vacances et attendent donc avec impatience 
le calendrier des pique-niques pour lesquels les équipes s’in-
vitent les unes chez les autres.

Claire Dugua : Toutes les occasions sont bonnes pour se 
retrouver tous ensemble. Comme par exemple, lors de Noël 
autrement, à la Maison de l’Avenir, la journée-solidarité avec la 

Et si, au cœur de la « transformation missionnaire » de notre diocèse, il y avait cette conversion évangé-
lique diaconale ? Ce désir d’une Église où ceux que nous percevons comme les « plus petits », les plus fra-
giles et les plus pauvres, auraient toute leur place, celle que Dieu leur accorde… Les 30 ans d’expérience 
de la Pastorale en Monde Populaire ont certainement quelque chose à nous dire… Interview à trois voix.

Au cœur de l'Église



tombola,  ou encore la retraite annuelle à Vanosc fin août,  les 
propositions de pèlerinages, comme Lourdes en 2022…

Quelle est la note spirituelle plus particulière de la Pasto-
rale en Monde Populaire ?

Thierry Reynaud  : Au sein de la Pastorale, les personnes 
nous ramènent au cœur de l’Évangile par leur simplicité. On 
va droit au but ! Comme beaucoup, je suis touché par la foi 
profonde de toutes ces personnes. Je pense par exemple à R., 
abstinent, aujourd’hui engagé bénévolement à la Croix Bleue, 
et qui, un jour, nous a dévoilé qu’au cours de ses anciennes 
crises, il se levait la nuit pour aller prier à la grotte de Cota-
tay. Que de témoignages d’une foi forte et discrète, une foi 
qui nous interpelle !

Myriam Granger : La souffrance du Christ parle beaucoup 
à ces personnes qui, souvent, traversent des difficultés 
de la vie. C’est une spiritualité qui s’incarne très concrè-
tement dans leur vie quotidienne et qui, en même temps,  

peut les relever. 
Claire Dugua  : J’ajoute également que nous accueillons tout 
le monde. quel que soit le parcours de foi et certaines per-
sonnes cheminent jusqu’aux sacrements. Samia a fêté il y a 
quelques temps les 20 ans de son baptême. Il y a une attente 
spirituelle, une espérance parfois secrète sur laquelle nous 
pouvons les aider à mettre des mots. Certaines personnes 
sont persuadées qu’elles n’ont rien à dire, alors qu’elles ont 
tellement de richesses à nous apporter, à apporter à l’Église, à 
nos communautés paroissiales !

Propos recueillis par Hervé Hostein

 À  l'occasion des 30 ans de la Pastorale en Monde Populaire et 
des 10 ans de Diaconia, fête diocésaine de la solidarité, sa-
medi 18 novembre 2023 de 9h30 à 17h30 à l'Ensemble sco-
laire mariste (Valbenoîte, Saint-Étienne) avec ateliers, repas 
partagé, animations, célébration... Entrée libre.

Qu'est-ce que le Sappel ? Pour qui et 
pourquoi a-t-il été créé ?

Félicité Cavro : La vocation du Sappel 
est de répondre à l'attente spirituelle 
des familles du Quart-Monde, en leur 
offrant un espace de parole. C'est un 
mouvement d’Église né en 1989 dans 
un lieu-dit de l'Ain, d'où il tire son nom. 
Il se ressource à la pensée du Père Jo-
seph Wresinski, fondateur du mouve-
ment ATD Quart-Monde, et veut rester 
fidèle au regard que celui-ci portait sur 
ces hommes et ces femmes meurtris 
par la vie.

Quelle est la spiritualité du Sappel ?

Les plus défavorisés ont le droit de 
trouver leur place dans les commu-
nautés chrétiennes. Le Christ s'est 
identifié à eux et en a fait sa priorité   ; 
ainsi à l'image du Christ, nos commu-

nautés chrétiennes sont appelées à 
placer les pauvres au cœur de leur 
vie et à leur donner la place qui leur 
revient. Confrontés à de grandes dif-
ficultés, ils savent ce qui est essentiel 
dans nos vies   : aimer et être aimé. 
Ainsi, plus que quiconque, les pauvres 
peuvent nous faire entrer dans le mys-
tère du pardon et de l'amour de Dieu 
pour les hommes. Ils bousculent notre 
foi et notre prière   ; ils nous invitent 
à repenser nos vies. Lors d’un pèleri-
nage à Rome en juillet 2016, 200 pè-
lerins ont été reçus longuement par 
le Pape François, à qui ils ont fait part 
de leurs souffrances  : « Le regard des 
autres nous couvre de honte, on nous dit 
que nous  sommes responsables de notre 
situation... » ; de leur peur de déranger :  
« Si nous entrons dans une église pour  
prier, nous le faisons  quand il n’y a per-

sonne... » Mais surtout ils 
adressent à l’Église leurs 
espoirs d’y être recon-
nus  : « Mais quand nous 
avons la parole et qu’elle est 
respectée, quand on nous 
demande notre avis, nous 
retrouvons notre dignité et 
de la force... Même pauvres, 
nous pouvons recevoir une 
mission et devenir servi-
teurs de l’Évangile. » Le 
Pape François leur a rap-
pelé que Jésus a voulu 
partager leur condition,  
« il s’est fait, par  amour, l’un 
d’entre vous, méprisé des 
hommes, oublié, compté 
pour rien. L'Église ne peut 
être en repos tant qu’elle n’a 

pas rejoint tous ceux qui connaissent le 
rejet, l’exclusion et qui ne comptent pour 
personne. Je voudrais vous donner une 
mission que vous seuls, dans votre pau-
vreté, serez capables d’accomplir... Je vous 
donne la mission de prier pour les riches, 
pour que le Seigneur change leur cœur ; de 
prier pour les responsables de votre pau-
vreté, pour qu’ils se convertissent... »

Il existe un groupe à Saint-Étienne 
dont vous êtes la nouvelle bergère...

Oui, il existe depuis une quinzaine  
d'années et il s'étoffe régulièrement. 
Nous nous réunissons un samedi matin 
par mois à l'église Sainte-Thérèse (à 
partir de 9h30) pour un temps de par-
tage et de prière, et nous terminons la 
rencontre par un repas partagé. Nous 
rejoignons la maison-mère à Chuzelles 
(à côté de Vienne), soit pour des ren-
contres familiales, soit pour des ate-
liers, ou encore pour des journées "Dé-
sert". Être bergère, c’est surtout veiller 
à l’organisation de nos rencontres men-
suelles et diffuser les informations re-
latives aux animations proposées par 
la maison du Sappel de Vienne. Mon 
rôle consiste aussi à m’assurer du bon 
déroulement de nos échanges.

Propos reccueillis par Frédérique Défrade

L'intégralité de l'interview est à 
retrouver sur le site diocésain 

www.diocese-saintetienne.fr/actualites/
vie-mouvements/le-sappel 

Félicité Cavro : nouvelle bergère du Sappel

Vous souhaitez rejoindre le groupe 
de prière de Saint-Étienne ? Pour 
tout renseignement, contactez Féli-
cité Cavro au 07 87 53 81 73.

FOCUS SUR UN MOUVEMENT D'ÉGLISE
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Fête de la solidarité à l'occasion 
des 30 ans de la Pastorale en 

Monde Populaire et des 10 ans de 
Diaconia, samedi 18 novembre  

de 9h30 à 17h30.

LE COIN DU LIBRAIRE

"Mendiants d'amour" 
par le Père Matthieu Dauchez

On ne présente plus le Père Matthieu Dauchez. Ordonné prêtre 
en 2004, il est aujourd'hui directeur de la fondation "Tulay Ng 
kabataan", qui accueille les enfants des rues dans des foyers 
d'insertion à Manille. Son livre "À l'école des enfants de Manille" 
sort enfin en poche ! Le Père Dauchez partage ici les leçons 
de dignité, de courage et d'amour que donnent les plus petits 
parmi les démunis. Il nous livre un véritable itinéraire spirituel 
à l'école des plus pauvres.
Le temps de l'Avent approche à grand pas... Un livre à s'offrir et 
à offrir !

L'Accueil Nicodème

Conférence : "La crèche et les santons, 
(re)découvrir la foi en douceur" 

Elle a rejoint le Père

L’Accueil Nicodème a été créé cette 
année, à la demande de notre évêque. 
Cette demande part du constat suivant  : 
les personnes ayant quitté l’Islam et 
souhaitant connaître le Christ trouvent 
difficilement le chemin de l’Église, ainsi 
qu’une communauté accueillante. L’Ac-
cueil Nicodème a pour vocation de les 
accueillir et de les accompagner dans 
leur cheminement, pour favoriser leur 
rencontre avec le Christ.

Pour tout contact : 
accueil.nicodeme@diocese-saintetienne.fr

Avec Juliette Levivier, auteur des livres "La crèche 
et les santons", et "Santons en choeur", lundi 11 dé-
cembre 2023 de 20h30 à 22h, à la Maison parois-
siale de Montaud (8 rue Lamartine à Saint-Étienne). 

Parking possible :  cour de l’école - Etoile de Mon-
taud 10 rue Lamartine.

« Pourquoi la crèche suscite-t-elle tant d'émerveille-
ment et nous émeut-elle ? Tout d'abord parce qu'elle 
manifeste la tendresse de Dieu. » (Pape François, Lettre 
apostolique Admirabile signum, n°3)

  Formation avec le Père Ramzi Saade

Officiel novembre 2023
NOMINATIONS
Par décision de Mgr SYLVAIN BATAILLE, évêque de Saint-Étienne, à compter 
du 1er novembre 2023 :

Mme Mireille PUPIER est nommée responsable de l'aumônerie publique pour la 
paroisse Bienheureux-Antoine-Chevrier (LEME).

Soirée anniversaire de la consti-
tution sur la liturgie du Concile 
Vatican II,  mardi 5 décembre  

de 19h30 à 22 h,  
à la Maison diocésaine.

Nous confions à vore prière : Irène, la maman du Père Christophe Berard, décédée 
le 7 octobre 2023.


